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Nous ousacrons notre numéro d'aujourd'hui au procès éleo
tarai intenté contre If. Charlets Mlain, accusé de ts'être empèt4
des registres d'élections do la paroisse de Sainte.Hélène di
comté fie Bagot. Afin que nos lecteurs puissent arriver, plu
facilement à la vérité sur cette affaire, flous avons entrcuîèýé le:
rappnar. qu'en ont liait,, le Bia 3,s et la Mlinerve. Pour chaLqut
témoin, la version du 114y/j est la première et vient enlsuit
celle de la MIinerve, dont chaque fragment est guillcw"eté, alla
qu'on le distingua: plus facilement. Celle-ci est favorable à i'aû
culé et le Pay.?s penche du tôté de l'acecusation.

COUR D)U BANC DE LA REINE.
Ptéicîîts . -L.e juge c»a chef Sir L. Il. JÂorîe t M. le juge

l>rucîreur 'le. lit Couronmne :-.Monk, C onisiil de la reinec.
JIfl\TRRAt, VE\snamma, 9 AViaIt, 1858.

CIIARLKS IILA1a, N. P., c.st amené ài la barre, sous prévention d'avoii
soustrait un livre le poil des mains du dépassté officier raîpporteur pour h
paroisse de Ste. Ilélâtte, à la dernière élection pour le comté de ilagot.

M. Laflatme comparait comme adjoint au procureur de la couronne
dans l'intérêt de la poursuite.

11M. Raiiisav et NMorin comparaissent pour la défusîse.
Le jury ayant été choisi, et les témoins, au nombre de cinquante ni

soixaute, ayant reçu ordre do se retirer de la salle, jusqu'à ce qu'ils fus
sent respectivement requis de rendre leur témoignage, M. Laflammi
ouvrit la cause pour lit couronne par uan excellent discours. Il dit qut
l'offense reprochée Au prisonnier était très-grave, frappait la société
dans sa base, et affectait les droits les plus chers du citoyen. Il invita
le jury à peser avec soin, la preuve qui serait faite, et ai rendre uan ver-
dict équitable entre la couronne et l'accusé.

X. Mont, parla en anglais. Il dit qu'après avoir examiné les allidai-
,rite produits, et surtout après avoir entendu l'opinion exprimée par Son
Honneur le juge en chef, à l'ouverture du présent terme, sur la gravité
des offenses résultant des menées frauduleuses qui ont eu lieu durant
les dernières élections, il avait cru de son devoir de porter cette cause
devant la cour. ýi'iI était bien informé, et il croyait 1 être, il serait
prouvé que le prisonnier avait eu recours à des procédés du caractère
le plus violent, de nature à interrompre le cours légal de l'électioni
qu'il avait félonieusement et de force arraché les livres de poil des mains
du député officier rapporteur, et y avait fait inscrire des votes faux. Il
aurait Du porter contre le prisonnier une accusation de faux, mais il avait
préféré prendre la voie la moins sévère contre lui, celle indiquée dans
l'actl d'aeccusation. Il était convaincu que cette accusation serait claire-
ment établie, et il demandait tau jury de faire justice, suivant la gravite
de l'off'ense.-Pays.

Il L'accusation portée contre le prisonnier le soumet, dans le cas où il
serait trouvé coupable, ai l'amprisonnement aux travaux forcés dans le
pénitentiaire pîrovincial, pendant un espace de temps qui ne sera pas
plus de zept années ni moins de trois années, ou d'êtire emprisonné dans
toute autre maison de détention pour un espace de temps qui n'excédera
pas deux années ou à être puni par une amende ou la prison, ou dei deux
peines à la fois suivaut la décision de la cour.

"lLe jury se compose de six personnes parlant la langue trançaise et
de aix autres parlant la langue agas.--Mev.

AramatANs.Alaaicaux,-de St. Hugues, était député officier rapporteur
pour la paroisse de Ste. Hélène dans le comté de Ilagot, durant la
dernière élection. Le premier jour de l'élection se passe saisi interrup-
tion. Le seconîd jour, le 5 de Janvier dernier, le prisonnier entre dans
le poil, avec io ou 90 personnes. M. Lafoutitatine, qui représent.ait X.
Lafrxanoise, l'un des candidats, laissa la place ; quand Il voulut reve-
nir, il ne put le faire, à cause de la foule. M. rafontaine se plaignit et
demanda qu'on lui fit passage. Ie témoin ordonna de le laisser entrer,
mais le prisonnier dit a ses gens de garder leurs places. M. Lafontaine
demanda& au témoin de nommer des connétables pour garder la paix. Le
prisonnier demanda 1 X. Lafontaine une réquisition par écrit; il ré-
pliqua qu'il ne pouvait en écrire une au milieu de cette foule. Avant
qne le témoin n'eût eu 1% temps de nommer des connétables, le prison-
nier dit tause amis: Ilmettez-le dehors." voulant désigner Ji. Lafon-
taine Le témoin croit qu'il a entendu le prisonnier dire : Ilmettez Al la

-porte tout le parti de Lafozîtaine." M. Lafontuine fut mýis i la porte. il
y avait beatucoup de bruit au dehors. Le prisonnier vint à l'endroit où
l'on enregistrait les votes et dit : "lvenez vite voter." Il dit au témoin
d'enregistrer lenom de A. Perron ; c'était le dernier nOua entré îîar le

Stémtoin.
t9 ( Ici, M. Fortier, député greffier e» Jîaîicellerie, produisit le livre de
0pol tenîu à Ste -Hlélène. et livre ne porte imas la signmature du dléputé
*ollicier-raplîor4tur, si ce ài'e5ýt à la fin des procédés dît premiier jour de0pol.) L'exaîuea du témoini coantinaue. Lu atout1 de Perront était le Io-,e
1inscrit, et tous les nîoms précédents maiaent été rêgutierensent entrés.
-Le témîoinî dit que Perrona avait déjà tuté à :ýt.-l1usgues, et l'avertît
qu'il enîcourait une pézilité eu vottant dleux fois. Le plrisonnier dit:-
" Ce n'est lias votre affaire, faites l'cîutrêe."l Le pîrisonnier dit au témoin
d'entrer le nîom de A. Lefebvre. Le témnau s'y refusa parce (lue cet
hiommîe avait voté Dite derti-beîîre aupauravanît. Le prisontnier dit ait
témoisi qu'il tût à entrer ce anhm, et :sîtant d'autres qu'il liii (.i durite-
r-ait. Le ténmoinî refusa et dit qu'il aill'ait fernmer Ile Plînl. Le prisonnier
(lit : Il Je volas ordoutie d'inîscrire ce voate." Il dit Ù Lefelavre de venir
voter. Le téilloiti dit à sois clerc de tie îîas entrer le nOnM, et prit soir
livre de poiîl et le ferna. Le Parisonanier liui sirriieli le livre~ et dit ait té-.

rmoini: -~Je vouts dis d'enregistrer les votes: si vous ne le faites pas, je
a vis le faire maoi-même!'. L.c prisunnicr dlit a. ses gens de venir vite

voter. Il s'assit a la p'lace du clerc et consmença a écrire uit noum. Il
se leva et dit ait i>r. Paîiardi de venire écrire, parce qu'i pourrait le
faire plus vite que lui. Le témtoin vit le Dr. Panardi entrer des siouas;
Il cia fut entré ainsi l16?. Le témoin n'étant lias capatble de reprendre
soli li re, et v0o:%nt qu'oun lisait de violence, se retira. Il était 3a P. 31.

*quand il ferma le pilî. Le ténaoius fit sa dépîosition et la remit à l'officier.
erapporteur. Le livre de poil n'a jamais été caa las Possession du témoin

depuis cette épaoque, et il ne l'a revu qu'aujourd'hui.
Traiisquestioué par M. liausay.-Le témoina s*eialltia chez lui quel.

<lue temps apîrès la clôture du poil. Oas n'a pas usé de violence person-
nelle à sois égard, autre que la soustraction des livres de poli. Le té-
moin ne se rappelait pas que le prisonnier liai avait dit du. rester, qu'il
îa'y avait pas de danger. Après la clôture du polI, le témoin alla voir

IM. Dessaulles, beau-frère de M. Laframboise, pour se consulter avec lui
sur ce qu'il avait ai faire.-[P7y#.J

dIl Contre les sommnationas de Mlajin, je pmris asoit livre et lu fermasi- Illain
"i lSi vous nî'entrez les votes, jc le flerai müoi-même." il me relus le

livre et les paspiers. Il larit sa plumae et fit écrire par le Dr. palaruly les
votes depuis le 1C8e jusqu'au 340e. J'ai pensé que le Prisonnier userait

*de violence cnvers moi ai je voulais reprendre le livre. Tous les votes
de la paroisse, moisas sept, étaient pour M. Ramssay Il 4tait trois heures
et demie quand je fermai le pol. Illain entra avec deux ou trois per-
sonnes là où était le livre de poil, peut-être 8t0 personnes, en bonne
partie de St.-Hugbes, l'avient accompagné.

"Traisquestionné.-Aucune violence personnelle ne ua'a été faite.
Il n'y avait aucun tumulte ou trouble au moment où je laisssai le pol.
Je tac proposai' pas le serment i ceux dont je refusai le vote. Après
avoir quitté le poil je me rendis à St.-Iughes 'et de là chez X. Des-.
saulles, après avoir rencontré le juge de paix PicL'é. J'étais partisan
de M. Laframboise, je penchais pour lui. J'ai dit à M. Gelinas que
j'avais laissé le pol pour ne pas enregistrer de votes illégaux.

IlM. Noatis-appelle ici l'attention de la cour sur la conduite de U. Des-
saulles qui a pris place à la droite du Conseil de la Reine et immédiate.
ment sous l'Seil du témoin. Plusieurs personnes Ont remarqué que ce
monsieur faisait des signes dc têtu négatifs ou affirniatifs aussitôt la
question posée au témoin et avant que celui-ci eût donné sa réponse.

IlLx Jecsacs~ Cattio.--Une semblable conaduite serait pa.rfaitement in-
convenante, isatis la cour ne l'a pas remarquée.

.M. MoNxa-ohaqerve qu'il a prié son ami M. Dessaulles de -s'acseoir pres
de lui et qu'il est autorisé i nier qu'il ait intentionnellement l'ait
de.q signes au témoin.

"Id. Moau,.-expri&me sa surprise de voir le Conseil de la Reine prooté-
ger ainsi une personne qui occupe un siège auquel elle n'a nullement
droit, surtout lorsqu'il lui est intimai qne la présence de M1. Dessaulles
est de nature a influencer le témoin et inspire des craintes au prison.
nier. L'intervention de M1. Dessatullest est parfaitement inconvenante.

IlLà, Coca-ne donne aucun ordre à ce sujet et la trausquestion du
témoin se continue. - -

ILx Tagois.-4e ne suis pas le plaignant dans cette affare, j ai sas.
plement donné mua déposition."-[Mâneea.]


